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Hoera tasal . « o M tfMMMM pat. dans 
bien ae» cas, à accorder à ce bienfaiteur 
u i k N M M i a de reconnaissance ; eeule-

4 U septième b«rta« * l aaataft. eastrcé de 
renfler l'élecMos, « M i l PaaUe de M. 
Saillard. républicain aenjestré. ayant été 
saisi de ploeteura aaststatatione contra 
cette élection, protesSMsesjn» visaat des 
faita de presse» officassaa, ait notamment 
linUf vention aar»onnaUa «ta aaiaJstre da 
l'inetruction paaaaaar. M. eaaaassaand. séna
teur de ce Jeaartianan. • detégué une 
eooa-comniealoa puas (aétai an premier 
examen de cea orotessesxsasa Cette eous-
commiaaion entendra U . Rtambau'l et M. 
Bernard, «éaateur ratas*! «M niêmedêp&r-
tement. 

L A § E A N C K 
vYêaidenca de sa. *.«»ta»r*, président. 

La séance ait ouverte à 3 h. 

Outrages aux bonnes mœurs 
L orefre ée *oer appelle la prastltia dtli-

bérsti< n sur le projet de loi ayant pour 
objet de modifier la loi du ï ao^t 1SQ2 aur 
la réptesaten des o*jtrag;<*a aâV sonnes 
mœirt 
• M. • « r a — a a » , rapporteur, défend la 

loi. !ldofn*tr*e inatamunaot a» Sénat da 
la voter. 

H avares st are:t •éaaaaaara «te faire 
exception «car la livre. 8V y a dea deo-
aina dan* M litre. Ha carrant étra pour
suivi» a part. la aaiaie l e s Uvrte peut 
donner lieu à du» e b s s «as* toajt le aaeade 
compris*. 

SI l r r a f ] a r l t n r ne méconnaît pat 
la feroe dea orservatione da gouverne-
mené, majiala c o n m i n i o a ne veut Tiaer 
que lea livrée véritablement otiaeènra an-
noneée t o a m i telt par lea proapeenra. 

L'orateur donna créai rees «xanrplea.il 
y a là tout un commerce qae l'on ne peut 
laisser secoteter. On dit «prêt on peera-ni-
vra la prospectée mais )• prospectes peut 
ne pea être obacene. Cependant H vtet 
bien iare un» ooutieeaioa M Taire excep
tion pour le livre, maie & la condition que 
l'on ajoutera on article portant à uu an au 
lieu do troia raeia, le délai de la prescrip-
lion. 

H . avarias» — Le gouvernement ac
re ple ines itàoo. 

Le pearaeraptse 1er de lartiele «naquteat 
adossa. 

Le sa i sa iepho ï rsat «galeenest avec 
l'addMéaa de* «nota t « autres «jse le livre • 
demandée par le gaueeraumewt 

M. B t r r e t r r d invaaaéS qa oa mette aetx 
voix 1 addition qui eoneiets' t mjoater lea 
rhota : « par I étalage pe-'Bc.ea par l'as-
nonce de livre» de pareille niture.» 

»1. afroMrdevav. dit qa« cJéte rédaction 
s'est pee eatis 'aieanle. 
r L aaiendetneiit mis aux vota a'eat pas 

adopté 
Le paragrepSe 8 «M adapté efaai qere le 

parasjrepbet 
Le paragraphe S eat ainai conçu : « par 

dea chanta obscènes ou propos de «aente 
nature proféré! publiquement > 
t-St- etataae demande le renvoi d la eo-n-
ffrieeren 

M. apurlan m si*, tient ton texte qui est 
ainsi eon;u :« par dm chsmts eu crie de 
tnéme nature proférée publiquement. • 

l.e tftKte de la ornmisaion est repoussé 
at celai du froaveroemet eat adopte 

Le» atrtres paragraphes aoat adoptée 
ainai <ius l'ente ntle de l'article. 

Un article additionnel portant à tm an le 
délai de la pr-acriptroa posr owragaa aux 
'ouaoa aacBura coassait par la veaa dit li
tre,est adopté. 
4 Le oouat déc.dn qa il paaeera A ua: aa-
cond* delibdralicn. 

PR0JST8 BIYWiS 
L«ïf«V«l «vlapaata» • • •*• a *• -»i »»•«.»»" 

I praeeaap e<Mtr une péri de de dix anoia 
la le i «ta 2à ;ain laMO relative a t i pouveira 
dis^snemaurea dea admiaiatraéeura dee 
aorn e l f e s sais lea aa Mianfaa 

11 ajourne la discussion eant la prisa an 
considération da la proposition de M. Al
fred Girard ayant pour objet dt e i stitner 
poar lea élections légialativcs U renou
vellement paruel au renonvelienieut inté
gral 

La •tftsea eat levée à 6 bearet. Séance 
luadk. 

i plai da eiaaplicité et 
île 

DERNIÈRE HEURE 
le droit de critiquer 

I eaeapération ea tombent voloatairement} 
Isa proaaaaùonaaate de la louange. Cartee, 
en ce saeate eak l'éajo a '. e s'affirme dana 
toute eémiaaaaiÉiar, c'est un naUesenti
ment qaade seeieajr à aon prorbaia, maie 

faut-il ejse«a sentiment preaae aa 
ée daaaatéressainatnt pour «are 

N o t i «ta te uaatailaiona pas non ploa : 
parmi ceux qui attachèrent leur nom à dea 
œuvrea durablea, quelquaa-una ae sou
cièrent peu de inoiaaonner laa bommagel 
de la postérité et no parurent agir que 
dans un bu purement humanitaire 

Maia ceux-là furent dee incomplète; de 
la niacre universelle ils ae voulurent voir 

Se celle étalée autour d eut et île la aou-
jerent pour avoir le droit de jouir de 

Uur bien-are et pour acqeêrir la paix de 
teur conscience i t pouruut, certains es
prits acer.ea ou si nplement plua aptes à 
pénétrer juaqu'nu fnnd dea chosea, pour
raient voir dans cette manière d'agir un 
ralfieeunent d'égoteine. 

L'Kadiae revendique comme aanne l'idée 
primitive de ehanie qui c >a»taue la base 
ée aon enaeigaerneat et de sa morale En 
fa t eé> auaai la liante de s e s pratiquée? 
Isa ta ta de chaeua jour répondent pour 
noua. Et paie, cuite re.igien .lu ebriatia-
name qui, à use époque recalées apu s'é
tendra trionipbsale aur le mande et abuser 
de lui pendant dea si'Clas. n'est aa fond 
que la conaécration de l'ego «me. 

So«ex«iiaritakles ; iaen vona le rendra, 
et soin jndeigeaee poar voea a aura point 
de i ornes Voilà ce qu elle prêche à aea 
riuéles Uonaer. à son peiat de vue. c'est 
a atsujsr aon propre aalut : c'est ae faire 
pardonner sea crimee . ceat. en un mot. 
ce lnr«r à une aorte d opération flnan-
c i r a ea eue dea mt-r^te ict qu'est«eé 
qu'une charité q«i aapointde pu«eur avec 
le anieérable ; qui, avant de le aoeager. 
térrace le force à ee cœrbcr devant e a 
Dieu te ' i las corn- rend pee, qu il ne peut 
eiiaer et é demander te pardon de fàutea 
qu il n'a poin*. commisse f 

fondant longlemps. laaociété a cherché 
une Corme de gouvernement en rapport 
avec aes leeoina et aea aspirations. Mai» 
aujourd'hui, qu'on la preteed orgaaikèe, 
qa on trouve son mécanisme merveilleux, 
la snieére a étale plus que jamais avec 
tous lea vices qu'elle traîne à sa amte 

rXque peuvent, ai désintéressée» soient-
eH«a. tes tentatives is lsee d- soulage
ment contre te mal qui va toujours a'ac-
centonnt T A quoi bon aoigner on membre 
quand t ut le reste du corps eat malade et 
toialie IOOI les moraurea de la gangi-ta? T 

Nous os v nions m*ra« plus mattre en 
<ieute la sine ri.é de loua ces élane qui 
portent cartainea natures à des acte» de 
beenfaisance ; maia noua cinstttona leur 
impuisa ne?, l iane foiu que faire aaotir 
davantage la nécesaità d'ans réforme ra-
dicaV* et ea cela ils nous aident dans notre 
t.'.clid. Comoion ils grand.asent la aocia-
lisms qui. aa nu n'. enibriss» toute l ia 
miaèrea pour e» e-lacer un jour dans un 
bonheur universel ; 

Non, le peuple ne veut p». qu'on lui 
frasa la charité, lui. qui jusqu'alors a été 
trop gâoéreux pour laisser à quelques-uns 
le nie i au tous. Maia comme les meil 
leurs sentiments n'ont qu'une durée limi
tée, il retient de sea illusions et luentJt il 
reprendra ee c u'il n trop vite distoe. Et 
«tore, en même tempe qae la eou irance 
du pauvre, a cteiaira auaai la p tissance 
dunette, 

Louis O. 

SOUSCRIPTION ^ 

La CliiiritujBs Egoïstes 
Si s a pa'ivre mieérabl». perdu deaa la 

foula «aea heruMea, expose aa vie piur ea 
eau ver d astres, sans calculer ce quelles 
valent, s a ee borne à te éiiei.e» d'avoir 
fait aon devoir . pour un peu on lui don
nera t a enteadre qu il a «eaaarvé à la ao-
ciôté dea anateacas pu» préeieaees M -
la sienae. Et c est tout ; on l'ouohe et o s le 
laisse a ses aouiirances 

Mais 1 ne se pasea presque point de 
semaine que lea journaux moudrons n'an
noncent la disparit.on d un noia auquel 
ila accu r lent la gr ce d'une oraison funè
bre de t.on ton ; ai dans celle-ci ooaa re 
trouvons tou.oura la roènae phrase obid 
dan ta « ce fut on phi aathrope ; il cvn 
aaora le plue grands partie d« aa fortune à 
des ocuvree de ctievité et sa md.noire doit 
otre vénérée des paavrea ». 

H e l i l r m e liante 
Seetion lilloi'e du Parti ouvrier 
Qu-te faifî par G. Deverna.v c':ez 

Victor Bccque, rue baint-Snu-
veue. 71 

Un citoyen revenant de la meeae, 
remis pnr Devarnay 

I n ax-rep«titeur aocal i tU révo
lutionnaire 

Xav^r . . . • 
Faavarque 
Les anus do l'ilabitnde a Laquer-

inee 
Qséte fa.ta par le citoyen Louque. 

«pr.a un o^ot'o-o aoeiniiats 
Quv.o faite après la réunion du 

groupe da Moeta-ea-Barosul, re
mis par le cito en Lelievra . . 

Léé imprimeurs et expéditeurs du 
Rrvct. du Aord 

V. François 
Après en amuaemenl, 56, rue das 

Guin^aertes 
Total de la lie liste 
Liatca pré édeatee 

Total général 
NOTA — Adresser Itt loutcriptioni au 

citoyen Cl-m* ni IMictuie, L'S, rue d» Fi 
9€t. à. LiHe. 

0 50 
0.40 
O.SO 

1.40 
1.00 

40.05 
315,10 

Lira on quatriêrm paga l a suitg de 
noire reruiîloLon VIOLEE, par Jutes de 
Gastyna-

BAIHAUT EN C I 
Paria, Il juin. 

M. sMaasat. ancien ministra dèa travaux 
publies. a«i aubiasait, depuaa asat inois. la 
contraaaae par cerps pour I amende à 
laquella il avait été condamné par la cour-' 
d saeieaeéa ta Seine, a 4M mis ea matin 
en liberté. 

SOCIALISTES EN AUTRICHE 
Vienne, 11 }>m. 

Le parti socialiste, dans aae réunion or
ganisée parlai, a adepte les rèaoiattone 
ayant trait 1 la législation réglant la pro
tection des ouvriers ; il a décidé d'adres
ser eea sympathies aux ouvriers des che
mins de fer 

Dana la îndune réanioa. les otatuta or
ganiques du parti aocialiate ont été adop
tés. 

CONGRES DES MINEURS 
Londres, 11 juin. 

Le congrès international dea mineure a 
adopté une résolution récia naot la nomi
nation d inspecteurs dea mines choiaispar 
mi Isa ouvrière. 

TERRIBLES INONDATIONS 
Szegcdin, 11 juin. 

I.a fleuve Theiaa, grossi par lea pluies, a 
déhorde et inondé une partie de la ville. — 
2UO maisons acsont d-jà écroulée». 

Quelques maiadea, ne pouvant fuir, ont 
péri. 

MALADIE DE M. BOURSE 
Athènes, 11 joie. 

M. Bourêe. miniatre de France, eat tom
bé gravement malade 

Son état laeptrait tuer dea inqaiéludea ; 
anc léger» amélioration a été coo titée 
aejùerdhui. 

DIX MINEURS TUES 
Ma«ttg<«alles), 11 jala. 

A la suite de la chute d un aa -enteur. 10 
cainesra ont été taéa dans le puita de la 
rose 

NOUVELLES DE MADAGASCAR 
Marseille, 11 jui». 

Le paquebot /ira dee l iessagenee mari
times, courrier de Madagascr. arrivé ce 
aoir apporte la nouvelle de la perte du 
steamer elije ViH* dr Bruxe'.'tt. iz 7 mai 
earieeréetfs de St Pierre (Réunion) Huit 
personnes ont été noyeea. 

i.a situ mon é Madagaacar eat généra
lement bonne, asrtout en tCmyrue. 

€0UP DE fiRISflU EU BELGIQUE 
Moes, 11 jeia. 

Un acrideat terrible et qui aérait pn entmmer 
de pies graves e«e»r.iaeac«s eocere est arrivé 
hier «a puita S(«-il«anetie du charbonaare des 
Predaata, à Pline. 

A 1 étage de 4 (0 métrés, des ouvriers travail-
Isat dans aae taule «étendirent an bruit insolite 
et bieaiùt «a ébonlrnneat se p.udaisit d'ua vo
lume de .TM eliariots de te r» 

lia bouilleur 4uH resté raserrli «oi» l'f liou-
lement. 

Ile» (ecoars ont été immédiatement organisé* 
Oa retira bwe.ol lc« e»d«rre» de J.-U. Uaix, 30 
••M, habilant Kaajica ; Evite D»ut, arrre dupré-
cédeal. habitant luui Eugi«« ; Louis S.raax, de 
Qoaregnoa. 

Les corps portaient d'alTreuses brûlures. 
L'cboutemeot est la coasépsen:e d'ua volcan 

d«xngllin»1 inM«»W»n* Se gri—«• L. !!S^!5»"——H5?~ 

efeuts5ï̂ %.,KSn«r —- - - T R I B U M A U X 
Les votes de nos représentants 

Veià ccunnarat se aoat répartis Isa vêtes dee 
députée du Nard at da fas-de-Calais, dans les 
ecratioa : 

f Sur l'argenee du pre;et de résolution éeM. 
Jauré». tendant à asodstirr t «rtscle Mé da rrgle-
meat de la i.'namhr» relatif à ta emvire avec 
exclusion temporaire. 

Ont vote ;e:ir : MM. lUsir. DefanUioe, 
Curade, l^mendin. Lemire. 

Ont vol.; contre : MM. Adam, Boadeooot, 
Carp ntier-Kisboiirg, Cochfn, Coget. Uans-tie, 
Urea. Mrard-Blie», Fanica, Oraux, aliilllaaa. 
La (lavriae, L.ef*z, Loyer, Mien» i, Pli.-boe, 
Kibet. Itoaa, des Beteun. Sirat-ktallez, ester 
Mae lin. Wcil-Miliez. 

Se sont abstenue : MM. Guillemia, de Moo-
Isismbert, Sevcr. 

La Chambre a rejeté par 3TO voir contre 107 
2* Sur le renvoi à la commission du projet de 

loi portant prorogation du privilège de ta tian-
qoe de Fronce 

Ont voté pour : MM. Bàilv, lkfeotaiae.Gues-
de, lamendtn. itérer. 

Ont voté contre : MM. Adam, Boudrnoot, 
Carpentier-Kisboorg, Oirhin. Coget, Dausette, 
Dron, Bvrard-Eliez, I .nnien. Oraux, Guillain, 
liuïllemin, 1^ (lavnao, I.tmire, L«p'z,Loycr,Mî-
thati, de Montalembt-rt, Plichon. flibot. Ilove, 
des rtetoer», t>iret>Malltz, Taillsnelier, VVeib 
Malle/.. 

La Chambre a rejeté par 4»i roiteantre 114 
3' Sur le projet de résolution de M. Bàscoa 

rpiaéetstna aa priviléra ée té Saaqea dé 
France). 

Vesci ta texte d» ce projet ée 
x La Chambre décide qu'elle es 

é la discussion des articlrs de projet 8e vet por
tant pi«aogalion du privilèg* da la Banqse de 
France avant que le gouvernement ait communi
qué à la commission le texte de centrât pasaé 
arec cet établissement ée crédit, es prévraiee de 

Ont roté pour : MM. Baaly. Drfoataiae, 
Dron, Lamendie, Lep«z, Sever. 

OBI roté con're : MM. Adam, Carpentier-
rtisbosrg, Cochin, Coget, Dansette, Rvrard • 
llliez. Fanieo, Granx, Guesde. Guillain. Gedle-
min. Le Gavrian, Lemire, Loyer. Michae, de 
Montrlembert, Ph'ehoa, Hibet, Keee, des lt«-
toara, Taillandier, Weil Malle7. 

S est abstenu. M. Siret-Malter. 
S'est abrtenu comme ayant été retenu & la 
M i n i o a du budget. M, Uonéen»et. 
Le Chambre a rejeté par 298 voix contre 236. 
4- Sur I urgence du projet de loi patient pro-

rogatien do privilège de la Banque de France./ 
Ont voté pour : MM. Adam Boedeeoot,Car-

p nti«r-Ri«boarg. Cochin. Geget , Dansette, 
Dron, Evrard Kliez. Fanien, Granx, Guillain, 
Guillemin, L« Gavrian, Lemire, Lepez, Loyer, 
Midaao, de Montalsaibcrt, l'I chon, Itibet, Boee, 
de» Hotoars, Siroi-ntallez, Taillandier, Weil-
M allez. 

Ont voté contre : MM. Btsly, Defontalne, 
Guesde. Lamendia, Sevcr. 

L« Chambra a adopté par 401 voix contre 
108 voix. 

W Sur le passage à la dis-nssinn des articles 
du projet de loi portant prorogaiion du privilège 
de la Banque de Iran». 

Les votes de no» députes, dans la scrutin pré
cédent, sa «ont répétés dans ce dernier scrutin 

La Chambre a adopté par 419 voix contre 
101 voix. 

Ktaient absent* par rongé :MM. Daesaussey, 
Bayez, Jconart 

DERNIÈRES N O U V E L L E S 

RÉGIONALES 
i..UYE ACCIDE1T DE VOITtftE 

TOURCOING, il juin. 
Hi^r soir, vers 4 li.tj^. le nomme Brugge 

Camille.^1. ans, ouvrier terrassier,demeu
rant a Dessetghemfbelgique) étnitoeeupé 
à cuerzer un tombereau dana la rue de 
l Amidcnnerie loraque «étant appnyé eur 
le derrière dn tombereau, !a enarge nt 
beacula. et tom! a eur le malhearsax. 

A l'aida de plusieurs ouvriers, témoina 
de I ac.ident.de quelques voisins accourus 
en toute hâte, on pirvint avec peiae à 
aoalcver le lourd vètncule et ù retirer le 
malneureux ouvrier de aa triste poa t on. 

Tranaporté à 1 Hôtel-lu-;u, il put immé
diatement receeoir les soins dee docteurs 
R usseloi et Bssreu.naux Ceux-ei n ont 
pas pu ee prononcer sur l'ét it du blés -é, 
de grav-ja téaiona int roaa étant a crain
dra. 

RORRÏBLxrÂCCIDÎvST 
GLAGEON, 11 juin. 

Vn terrible accident vient de ee prsdui-
re dane un établiaeemeat induatriel da la 
commune. 

L'n ouvrier, du nom de Leporc, âgé de 
31 ans. a été aaiai par une courro e de 
transmission et brève entre lea pool ea. 

Quand le malheureux est retombé sur 
sol, son cadavre ne fermait plus qu une 
heaillie informe qui a d l être recueillie 
daaa un drap. 

THIBOSAL CORRECTItmiEL Dt LILLE 
Audience du il Jui» i897 

Préa:dence de M. MARTIN, vice président. 
I aa a m i «TUnmatant . — On mdividi 

peu ordmaàre est trrUmim ni le nemmé Paul 
Tafcia, aé en lbVJ à Lille, qui «e dit ami de M 
Hanotaux. 

T.'iffm Pau! a ua casier judiciaire très garai ; 
il a déjà été condamné quatre fais t la rel-gatian 
Mais il • toujours «u • y prendre pour être gra 
ci- et pouvoir rentrer en franc» 

Le <1 mars dernier, étaet « Tourcoing, il «e 
présentait riiez M. Denis Grau, hosaoeer en 
cette vill", et, muoi dnne fansse lettre avec ea-
tèt» de M. Theoder* Tartin, son nomoavme, îoa 
nortaat «rgociant en coton et déchets. Il obtenait 
la remise de plusieurs montres «a or pour étr« 
soumises «u choix. 

Le lendemain, il rencontrait à Lille.au bureau 
militaire de la pince ni sieur Meslang, soldat 
français, domicilié à Courtrai qui était venu faire 
de» démarche» poar obtenir ua sacour» de Ha». 
niée. Talfin entra en conversation avec M. Mrs-
lang et tous deux «lièrent au café. Là, Taftia. ee 
prétendant ami d'iianôlaux. olFrit à Meslangde 
lui remettra une lettre de recommandation pour 
U Min stre des sITaires étrangères. Mais, en 
examinant lea papier» de l'ancira militaire, l'a
mi d llauolnux trouva moyen de verer son diplo-
• e de lt médaille eoleniate 

l* t avril. Tnffin était arrêté i Paris, sons 
l'inculpation de port illégal de décoration. Kn 
vertu du mandat d'arrêt lancé par le psr.|u«t de 
eetre ville il • clé ramené à Lille et comparait 
devant 1» Tribunal Correctionnel. 

A prêt fnlarrt* stétre. t* Tri banal a reemyé 
l'affaire ee lé juin, pour audition de témoins 

l . e «Péiars « P a l a f é l . — Moes avons ai-
gsalé l'arreststien, à Roubaix, du gérant de 
Père Peinora, Chérie» Favier,, pour outrages 
envers das agenta de police. 

Le 30 mai, sa trouvant t la brtsserie libertsira 
•n marnent eà deux agents entraient dans 1s 
•aile. Favier aurait dit à un ami qui consommait 
avec lui : Ce «ont des bètea écornas... 

L'inculpe recensait «voir dit : < il y a des 
bètea i cornes >. mais il nie avoir a»i»ni3 cea 
parole* aux agents ; elles étaient prenoncéee en 

tirs d'une conversation. 
Favier est condamné à ua mois de pri-on et 

50 francs d'amende. 

LILLE 
Nous publierons, dnns notre numé-.' 

ro de demain, le rapport de notre ami 
Ghesquière, adjoint a l 'Assistance pu
blique, sur l'HOSPICF. GKNERA.L DE 
LILLE, rapport dont les conclus ions 
ont été adoptées, par 13 Conseil mu *i-
cipal, dans s a dernière séance . 

PARTI OUVRIER. - SECTION LILLOISE 

A v / l a assx arrosapr-a 
Les détenteurs de listes de souscription, 

an faveur de la famille Warte), sont prioe 
de lea faire parvenir avec le montant, au 
citoyen Chevalier à la Maison du Peuple. 
rue de Béthune 21, lea mardi et jeudi, à 
partir de 8 heures du soir, le dimanche 
pendant toute la journée. 

A v i s I m p o r t a n t 
Nous prévenons les camarades du Parti, 

afin d'éviter toute con usion. que lea 
eoaches qui seront délivrées à partir de 
ee jour, porteront la timure de la Maiaon 
du peuola sur le pointillé. 

Lee souches, n ayant pas cette marque. 
seront considérées comme nulles Noua 
prions donc les camarades, à qui l'on an 
praeenterait, d en eignaler le porteur 

M a i s o n d a P e u p l e 
Dimanche 13 j in, à f> heures du soir, 

grande conférence publique et con'radic-
to r«. avec le concoure dea eitoyena H. 
GHUSQUIKIUC, adjoint aa maire de Lille 
«t GOSSKL1N. 

Ordre du jour : Orgnn satiOT_iocialiste 
intcnntionaie — Compte-rendu du voyage 
à Bruxelles. 

ÉCOLES COMMUNALES 
r r s m e n a l r s « e o l a ' r e s «tm Jreaui 

Le coeseil municipal aur 1* propos lion 
de M 1 a-iier:. adjo.nt délégué a l ni 
truct: n iiuolique, a vot;, à titre d'in.ica-
tien. une somme de 10 A) fr. pour 1 essai da 
prom nxdea scalaires. 

La «nresasare de ces promenades, com-
prena.it une centaine d écoliers, a eu l.eu 
hier jeudi à W&mbre. nia?. 

Partie de Ll à M h. du matin, la cara-
vaae est arrivée à Wumurecnes à lu n. 
— Là. elle fit nalie tiens une S r i a et cha
eua de ses nieaasraa se rafraîchit en hu
mant une tasse de lait. 

A ion. li', eut 1 eu uce excursion au 
fort de N art fiaient, après quoi, tout le 
monde rentra pour déjeuner. Ni la faim. 
ni la J O I ne manquèrent à ce banquet 
ohamp tre 

C e * à 4 bearcs, on ae promena aa la 
•Ttieeee «t on cou-ut dnne 11 1 m». A t e . 
l|i, en «routait, et on reprenait ensuite 
gairaent e ebemla de Lil.e 0.1 tous rce-
tr rent, ver» sept heures, un p u fat gués, 
mais enchantée delà firon.eo u c 

'Chaque jcnti sera organisée ane pro
menade du même genre, sous la conduite 
dea nst tueurs de n -s licoles. Noua pen-
soaa qn'on aa s y anou.era pne et qu on y 
fera une ample proviaion d'air pur 

Voilà un excellent moyen d exciter la 
curioaité d a enfants, de me 1 1er leur 
jeune intslligeses qei ne demande qu'à 
t-tre dégourdie et ae faire reepirer lea 
muscles. 

I n boa pointé la mnnicinal.té qni a en 
1 idée de ces promenades scolaires et aux 
inst tuteurs et institutrices qui lea orga
nisent 

L E 8 l e D E L I G N E A L I L L E 
Hier, vors miciet^'emi, est arrivé à Mlle 

le Me régitiicn'. d'infanterie en garnison à 
Avesncs et ù Laadrecies, ee rendant aux 
tirs do guerre à Uenkerque. 

De nombreux cvclistr-s. d'heureux vei
narde auxquela tes loiaira permettent da 
pédaler, a étaient pertea à leur rencontre 
sur In route dVrcb:es Parmi ceux-ci se 
trouvait M. tieudin. conseiller municipal. 

Le régiment est entr* en ville, musiqie 
et orphéon en tète. 1 e Me possède en eifet 
une ehorsle l in r m e innovation du co
lonel. La mus q c .louait la Marche des 
ïûlontairts et 1 orphéon chantait : 

Ms-clioos, marchsos au pas j 
Ne eaae arrêtons pus. 
Il iaut quitter la Mile. 
Le régiment défile, etc. 

Comme bien oa peaaa. la foule 
dieeait très virement lea trsspiera. ma». 
chant aoua la cadence s e la araeiesi re
cala et instrumentale 

Le régiment s'est arr&té. boulevard das 
Ecole», où a eu lies sa dislocation après la 
dédié devant M. la gênerai Chanoine et 
de «ombreux ofneiere de astre garni-
aoa. 

Ainai que nous raveoe dit. lai atsMalf 
ont été loges chez l'habitant par billets da 
logement 

Noe compatriotes lear ont fait lé meil
leur accueil. 

Hier soir, de 5 é 6 -beeres, la musique 
dn 84e a donné un concert très goûté à l'Ua-
planada. 

A 8 heures et demie, lea officiers du ré
giment ont été reçue an Cercle militaire 
par lea officicre de la garnies* de Lille. 
De nombreux officiers de la reserve et de 
l'armée territoriale a'étaient r ndus à cette 
réception. 

Au ourd'hui. aataedi. de a à 6 heursa. la 
muaiqa 1 da 84e donnera oa concert aa 
Jardia Vasbaa. 

Le régiment quittera LiHt demain di
manche, de bonne heure. 

/-e Chump de tir dêl'Arbrlmtu 
A la suite du voeu émis par le Conseil 

général eu sa dem ère se sa ion, tendant à 
lu suppression du enamp de tir de 1 vr-
brisseee. Je mtantr» de la peerro a rcfln 
reconnu le bien-fondé des réclamation* 
dea habitante dee conunanas limitrorhee 
de ce tiret cela demande de notre Assem
bler départementale. 

Dea ordres vont être donnés pour qae 
d'ici huit jours il ne soit plus exacaté da 
tu a dana le champ de tir de 1 Arbrisseau. 

Cette décision de I administrât! .n supé
rieure de la guerre aéra oa ne peut atéea 
accueillie par lea cultivateurs iravauV.nu» 
dan* le* champ» riveraine de la zona e. 
au delà du champ de tir de 1 Arbrisseau-

Testitire dt suicide d'an Aliéné' 
Hier,vers midi,un menuisier de le rue de 

Fiers, ùgé de 47 ane. qui aepuis queiquee 
temps, ne paraisenit pae jouir de toutse 
aae tacurtèe mentalee. a tenté de ae sui
cider dans son atelier en aa tirant deux 
coeps de revolver, l'un é la tempe, loutre 
aoua !•' menton. 

Au 1 rutt des détonations, aa femme et 
le cil yen Lemeare. conseiller municipal, 
accoururent et désarmèrent le malheu
reux 

M le docteur f.hoteau. mandé, examina 
le blesaé et lui donna lea pie niers aoiaa. 
Les blessures ne paraissent pas mettre sa 
via en danger, maia on craiat toutefois 
des complications. Las deux balles n'ont 
pu être extraites 

Le docteur Cnoteau ayant constaté qie 
le menu aier était atteint d'aliénatiun men
tale, délivra un certifient pour permettre 
aon adiniasion a l'h p tel Saint sauveur. 
Le blessé fut conduit en voiture àltiopital. 
mais aon admission ayant été re et*-, lea 
parente l: ranimèrent ù a m domicile 

Le revolver avait été acueti chez un ar
murier de la Grand Place. 

P.wvres Miettes 
Deux jee-re» fillettes, âgées ds 12 et 13 

ans. Mar.e Tonneuin st Marie Deemul. 
délaissées un peu par leurs parante, qui 
habitent rue de Jul.ers. ont été cooduitea 
devant M. Perlé, coniruitBaire dé poliee. 
par dea agenta qu lea avaient trouveea 
oans le rue aol ici tant l'an-n ne 

lie arées au parquet. M. U procureur de 
la Kd u 1, ,uc a délivré contre toute» deux 
un orore d écrou Klles cemparnltront à 
une prochains audience co rect onneiln, 
sous l'incu o tion de 11 endicilé. 

Vlan deviendront ce» deux lilteates à leva 
eoitia de priées"! ï)ea habssaéaa du trot
toir, poar être < acuité protégée» par la po
lice des moeurs 

Ignotda société bourgeoise I 
Au lieu de conduire ces deux fillettes aur 

lea bancs de U correctionnelle, ne vau
drait il pn» m eux leur donne- une oc-u-
palion honorable, pour leur permettre da 
franchir lea mieèires socialea sans tomber 
eu degré ne la proatitulion. 

Bas et trsstrt : Au GU£.<!KS Ul.I.WSaS 

Encore ane saisie ar/r billes 
Voilà troia jour» conaêeutifs que le ser-

eiaa sanitaire opéra aux uallee c ntralee 
des «aitiea de denrées r»connuee nuisi
bles é I alimen etion. 

hi-r encore, il e «té aaisi deux c»nt 
tren'e-ua Kiloes de viande de vache cor-
rempee. qei ont été enfoui» 

Vente de àarpaisJ 
Kidr d 3 heures il à Cté procédé i la 

mairie de I ille. à l'adjudication de d ux 
parcelles de terrain communal. La premiè
re, d'ane contenance ne 105 m "t'es c irrès 
s i s e à Iront du ooelevard Louis XIV at de 
la rue baint Sauveur, a été adjugée u M. 
Alphonse bouilli.er. moyennant ié prix ds 
66 fr /o le mètre carré. 

La seconde, d'une con enance de 551 
mètres carrée, aise à ir -n ds la place 
Simon Voilant et dea rue Molière et de 
Rocroy. a été adjugée à M. Ctnrlea Jan-
aena. moyennant la tomme de d) fr. li 
mètre carré 
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Il la, regarda a ae prit h eouriie arec 
on gaete ae tiénégatioa. 

— Tu va* voir. Je aaiipaa.tietijoeirs été 
ane esnaïueus comme tu «ne vête, «tes 

Rarctrte étaient dea asanjajas^tmta aiaéé; 
s m'eat Wea élevée, pais marrée ; «t 

«lus tard, j s i tert poar ma fltte ce qu'on 
avait (ait pour moi. afaiîiaureusament 
son 'mari était un paresseux et ua maaga-
tout; i la 'estxaiaé , m'a ruinée après. Sa 
femoae ep eat morts asasatga»" 1 a lorv i l 
a dispara. Je suis resiée «veuselea* aaabji 
« b W « a M t a plu* aWlWas»'eTJJla«reé\' 

Ua Jour qu'ils avaient par trop faim, 
j'ai vêlé un pain chez un boulanger. 

— Ah I vous avez bien fait ! s'écria 
Pierre; je suis sur que maman aurait 
fait la même chose à votre place. 

— Attends la fin, dit «lie. 
Elle eut un rire mauvais. 
— J'ai été prise par un agent qui dn 

dehors m'avait vue. Il m'a emmenée 
an prison, malgré mes pleurs et mes 
pr aùres. 

— Et les petits T fit Pierre haletant. 
— Les petits?... On en a eu pitié; Ua 

ont du pain à présent. 
Rien ne saurait rendre l'expression d'a

mertume et d'ironie que prirent, aa 
disant ces dernières paroles, le visage 
et l'accent de la pauvre vieille qui conti
nua : 

— Quand je suie revenue, au Bout de 
trois mois, il n'y avait plus personne à la 
maison ; on avait vendu te pea qui restait 
chez noua, à l'exception de la couchette 
que tu vois là et que, par pitié, un loca
taire avait prise pour me,la rendre k mon 
retour. Tu vois, bien que je suas une vo
leuse. C'est si vrai que je ae peux pas 
retoaraer dans la maison que j'habitais; 
ea m'y montre dn doigt. 

Pierre s'agenouilla devant elle. 
— Mol, je vous estime, dit-tl, et si TOUS 

te rouiez, je vous aimerai bien. Peut-être 
que «aamaa a fait somme vous et qu'oa 
f a mise auaai ea prison. 

f- Ne». Dans ce caa-l», an fait m e sa» 
quête; votre concierge te l'aurait dit. 

'Elle ne ranousaait plus l'entant II Ta
rait a j o u t e dans la aroiture «t r» tg^té 

de son cœm\ En elle-même elle te bénls-
aait. 

Il lui demanda : 
— Vous avez cherché vos enfants f 
— Oui ; mata quand elle lea tient, l'as-

sistaaee ae les lâche plas ; et quand ils 
auront vingt ans, moi, je ne serai plus de 
ce monde. 

— Vous avez de leurs nouvelles pour
tant? 

— Us vivant, c'est tout ee que je peux 
savoir. Dis donc, tu dois comprendre ça, 
toi qui ne veux pas qu'on te prenne ta 
petite sœur. Tu peux t'imaginer ce qu'on 
souffre quand oa se demande tous les 
jours, toutes les nuits, k chaque heure, à 
chaque minute : où sont-ils ? près ou loin ? 
mal 00 bien? Se souvienaeat-àls? Se con
solent-ils de la séparation, eux qui s'ai
maient tant ? Et bien d'autres choses qu'on 
ne saurait dire. 

Si l'on entend parler de mauvais trai
tements aur les enfants, on pense aux 
siens, on les voit au pire, et l'oa n'en 
meurt pas. Je ae sais comment-ça peut se 
taire. 

— Vont as pou ves d)onc pas los rede
mander, vos entants. 

Elle rit. 
— Il faudrait prouver des moyens 

d~existenoe. 
Le rira s'accentua st devint itranaa. On 

1 eut dit «u'uae aetiaoa.ee lai amenait d« la 
1 raillerie aux lèvres, «nt'ust secret aaauvais 

Lai retenait ta étapua. 
Bile ajouta ta besoae erispée par ae rire 

. «aérant et effrayant : 
' - Et puii, uae vrjééOM ( «a tarait peur 

des enfants Ae mauvais exemple et da 
mauvais conseil. Pourtant, ajouta-t-elle 
d'une voix plus douce, qu'est-ce que je 
demande? les voir une fois, n'importe où 
Us se trouvent, tes embrasser avant de 
mourir. J'irais à pied, vois-tu, fût-ce a 
deux cents lieues d'ici, je mendierais sur 
la route ; quand je dirais que je vais voir 
mes petits-enfants, personne ne me refu
serait un morceau de pain. 

Bile était attendrie; Pierre pleurait. 
Tout à coup il essuya ses larmes et, très 
grave, réfléchit. Puis, debout devant la 
mère François, avec une sorte de solen
nité : 

— Madame, dit-il, j'ai douze ans ; dans 
huit ans, j'en aurai vingt ; je serai un 
Homme, et je serai libre. Je ne sais pas ce ' 
que je ferai, maia je sais que je ferai 

?raelque chose. Il faut que j'élève ma pe
rte sœur, je rélèverai ; je veux retrouver 

vos petits enfants, je lea retrouverai et je ' 
voas les rendrai. 

La vieille eut d'abord on Inénarrable 
cri de joie. Cétatt Ht ce trae rot avaient dit 
sas cartes, et elle avait la foi. 

— l>is-tu Trait 
— Je vous te jure. 
Alors, elle murmura : 
— Huit ant t... vrvral-je huit an?? 
— Pourquoi pas? 
— Bt si ;e trieurs t 
— Ce sera la mètne ehose. Vo? enfanté 

1 seront, le frère et la soeur de Pierrette da 
< tour où je tes retrouverai. 4 

Bile joignit ras mains. 
I —C'est érète, tu n'es vjti'uu enfaat et, 

j e trois M lé parole comme ea parsle 

d'homme. Tu n'as pas le sou, pas même 
d'asile si je te mets à la porte, et j'ai con
fiance que tu réussiras. 

— Vous avez raisea, et ça m'encourage 
de vous l'entendre dire. 

Ni la vieille femme ni l'enfant ne son
geaient au sommeil, secoués qu'ils étaient 
par une passion forte, un désir ardent, 
une idée fixe, foi au destin chez l'une, foi 
en lui-même chez l'autre. 

C'était fou. Gela devait être une force. 
Tout à coup, le visage de la mère Fran

çois, qui s'était éclairé, se rassombrit. 
— Je ne t'ai pas tout dit, fit-elle ; et 

il faut que tu saches tout, & cause des 
petits. 

Pierre écouta plus curieusement que la 
première fois. Eue attira sa tête tout près 
et dans son oreille murmura : 

— J'ai dix mille francs cachés ici. 
La surprise rejeta l'entant an arrière. 
Pourquoi- donc alors restoit>e\le si mi

sérable? Pourquoi donc ne tentait-elle 
pas de se faire rendre ses enfants ? Mal
heur! les voisins avaient raison : elle 
était folle. II voulut savoir tout de suite, 

— Pourquoi donc avec dix mille francs, 
preniez-vous aans le payer un paie peur 
'vos petits. 

— Belle raison ! je m les avais pas. Je 
les ai trouvés depuis : une liasse... dix 
billets de mille. 

"2, -—Trouvés ? répéta Pierre. 

lait plus haut, ne songeant plus à ta pru
dence. 

Pierre qui possédait une nature droit* 
et n'oubliait pas le dernier conseil de l'ou
vrier Ducliet ; « Sois honnête: c'est en
core le meilleur moyen de réussir, » ne 
trouvait pas très logique le raisonnement 
de la mère François. 

Il comprenait le vol da pain ; laisset 
mourir des enfants de laim lui eût para 
ua plus grand crime. Mais les dix mille 
francs trouvés lui serraient le coeur sous 
la main de fer de sa conscience. La vieille 
reprit : 

— Pourtant, quand j'ai appris, par des 
racontars de journaux qu'un pauvre pèra 
de famille avait perdu ça et en était res
ponsable, ça m'a remuée. J'ai été à l'a
dresse indiquée et j'ai prisdes informations 
chez le concierge. On y causait justement 
de l'aventure ; j'ai su que les dix mille 
francs sortaient de la poche, non d'an en» 
ployé, mais du maître, ua avare et ua 
sans ernar de la pire espèce. La ruse de es 
richard m'a enlevé le reste de mes scru
pules ; |'ai remporté mon argent. 

— Alors, comment êles-vous si paa-
vra? 

— Parce que je a'ea détournerai pat 
«me obole ; c'est pour les petits. Je l'a» 

1 caché. 
Elle ajtfuta en frappant du pied le par

quet de la roulotte. 
— Tu vas me dire que oepas le? rendre,, — Et depuis longtemps, je cherctat 

«Vtt voter : je le sais bien ; mais puisque qutlqu'un à qui confier mon secret noué 
j'ai tait de la prison, j'ai le droit du la le «ae au te ri sa étais k aneurir. Or, e t 
• * r 9 * r - «sajsV* quelqu'un je l'ai trouvé, ce sera toi. 

fille reprenait de aoa riro aatr-r et par- ,. r* I W W J » 
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